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tk^ufc sentir un léger battement. Elle dénoua kcravate .ouvrit la chemise et parvint à Ttroduire enUe es dents serrées quelques gou te.
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'"^ P^^^'^^^ toujoursL fa!coh sur e le dans ses courses, en cas d'accidentMais le blessé ne fit pas un mouvement et Marigaret pensa que le plus pressé était d'aller ap-peler du secours. Elle se remit en «elle et, fla^
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mots dont l'intelligente bôleavait 1 habitude et q-u'ello entendait parfaite-

IZ n^f T'^^^' T' ^^ ^^^Pommt, mainte-nant peu éloigne, où se tenaient les serviteurs
cafres avec les troupeaux que son grand-pèrolavait chargée d'aller inspecter. Une rivière
coulait au bas de la colline oj paissaienUcs
betes autour des cabanes primitives construitespour les bergers. Margaret prit avci ello plu-
sieurs serviteurs, de l'eau, du lait, des claies pré
pai-ees pour sécher les ,aitages et qui povaionta la rigueur servir de civières e. rovini avec cecortège auprès des deux corps ensanglantés.
Ils étaient là toujours immobiles au miîie-i dea grande étendue de verdure, dan^ ce lit dopourpre où le soleil mettait des refleU tra^i-
ques. »

Les serviteurs cafros s'empressèrent de rele-ver les deux corps et do les étendre sur les ci-
vieros improvisées Ils n'avaient que le temps,
en allant à pied, chargés de ces lourds fardeaux
de regagner avant la nuit la ferme.
Margaret, élevée dans la religion do 1 hosj i-tahtesi profondement empreinte au coeur etdans les mœurs du peuple boer, croyait bien na
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